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AI .eSMteda Montral est le *14,000,-

Les catholiques aux Etats-Unis re-

ptrlterit'nmintenant un sixime do

| (~Z~O^CgtioD.

Lenouvel empereur est atteint de
surdit d'une oreille et il souffre so -
vent d'an ma non encore diagnostiqu
qui a son sige dans cette oreille.

Lehambre'des reprsentants, d-
seeapr••) ,de complter la nouvelle
loi desalicences, a pris le sage parti
de l'abaldonner:et de laisser celle de

188• en vigpeur.

l iprs~ident des Etats Unis, vient

de ilgPirmla oi qui autorise les veuv
desooi4ata morts pendant la g ~

cMt' il toucher leur pension I Artir
du jour o.#llae sont deen I 'euves.

fr•it4arnal de New Je ~y croit que
I le :snovrny elit anglo amricain de
&ltniAlbeation continue aux Etats-Unis,

iii4o tt;ra, d'ici 4 ans, 40,000 noms

la liste des voteurs du MassiRnsetts,
Jt ib, cell de New York.

Samuel Brower, fermier du comt
J . a ad, Ind., pourrit graduelle-

m6bt•• bj• doigts, puis ses miains,
soonttomba. et il a fillu couper ses
deux bras pour arrter les progrs do

•f t> ivg'aladie qui le ronge.

Des qattits innombrables de san-
terelle• ot fait leur apparition dans
le voiainagede St. Paul, Minn., et l'on
craint -qla'lles ne maugent toutes les

"'*.ae. ,aueui leur fait ou la guerre,
et les ferqiers achtent leurs eadlavies
*1 le boisaeaii.

L . onit judiciaire du .inat t flral
f14r' corps .la nomination <de

T ••STer comame jugep rsident <le la
conur~ii amsans faire acaune recom-

Msit0qti O Les dmocrates esprent

msaiftetQa e e la confirmation ne tar-
e a ,r a p a s . ' ,

A44lsQsipolils,l 4 jui!let, George

JO' 1- J4dej2 % u, a rempli de
pudre une be•t-,tomates et y a at-
ta••ch eylP~&e klaquelle il a mis le
feu; l••• • Qii t t e t temps de s'-
loloi .eplopleoion s'est produite et le
$is -d•ea tte a t emport.

SM f a en ce mo-
ment. eAn/,'FJ i l'Hpital de
Chr i , isp6 atienta, soit un de plus
qu'au ler juai. Le rapport prsent

- lasr i etaix aux fnanees an der-
a.ieart tig aseusait one balance en

eats q l Ab<leile.

Les citoyeas de Water Val l e Mise.,
ta te avec clat le 4 juillet

qailbd an batimet qui recouvrait une
estradei lsqdse;le environ 400 per-

-iDa6hib t tist pris place s'est effron-
dar averatS e4 skeTelisant tone les
se taluam au I, d•bria; personne

s'a mais il ya

sont morts depuis

Agajot r 1il n'a

j r m ort daneel et1 a rredquee too-
je 'a '.le la plus

e pas grand'-

4t-1 alit'I et s qu'onril 
eo t

Sr a 4lIi 61i deivent tre]oNb Ig Yue*e ak e T arant ont

*Skill - ibit6, eusse leto serond I

'' Mdi^ ser dan let i

*~ ~ o pohiale. La p'o- i

e op q'Il. puiggeot I

't so. rl s s&o *

aspot is.et.atek r

---I
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I'Zenseignement du Francais.
L'Aieille do la Nouvelle-Orlans.

Lo bill d'ducation (Edi4atio•al bi)
a t longuement discut' mercredi .A
la Chambre des Reprsentants. La
section 14 portait que dans les paroi*1
ses o domine la langue franaise on
pourrait l'enseigner dans les coles.
Notre collaborateur, M. L. P. Canonge,
a propos un amendement dclarant
que dans les paroisses dont il s'agit le
tranaisdevra tra enseign. 'French
imay be taught", disait la section;
"French shall bo taught", dit l'a
ment, qui a t .vivement app ~J•
MM. Sigur, Dreyfous et Shb , et qui
a t vot par 45 voix c re 42.

Voil un excelle aesmmencement.:
l'enseignement .?- .anais deviendra
obligatoirebipl•..opulation de langue
fran,a :Laura gr M. Canonge de
I'jawtive qu'il a prise dans une ques-
t' qui nous intresse tous un si

haut point. Que le Snat vote le bill
et la cause deoli langue fiiiso sera
gagne en L e.

Notre rcon acquise 
M. Canonge et i-, > nt appuy
sa proposition.

Maintenant, voici le la fin.
Laissons parler le DIAly tates du 9
juillet:

Les efforts libraux de M. Canonge
avaient t couronns de succs la
Chambre, mais il s'tait organis au
Snat une opposition vues troites,
fort peu judicieuse, grce l'interven-
tion de laquelle l'enseignement du
Franais, au lieu d'tre rendu obliga-
toire, demeure seulement non interdit,
ce qui livre la question la fantaisie,
au caprice du Bureau d'Education.

En dplorant ce rejet dcevant d'une
ide trs large, toute librale, toute de
progrs, nous ne pouvons nous dfen-
dre de l'espoir qu' la prochaine ses-
sion de la Lgislature la mme lutte
reprendra et que, grace ,aux coneeils
Aine exprience claire, elle assurera
la victoire qui la mrite.

t L'Archeveque faussens.

L'Opinion de la Nlle.-Orlans.

Une dpche de Rome annonce l'-
6lvation do trs rvrend Franois

SJanesens, vque de Natchez, au poste
d'archevque de la Nouvelle-Orlans,

Franois Janssens est n Tilburg
dans le Brabant Hollandais, le 17 oc-
tobre 1843 et l'ge de 13 ans com-
mena ses tudes an Sminaire de
Boisle-Dnc oi. il resta dix ans, ppe"asat
les deux branches du Petit et dq Grandi
Sminaire. En 1866 il entra au Collge
SAmricain de Louvain, en Belgique,
d~ ant pour but de consacrer sa vie
Spastorale aux ICtats-Unias.:

Le 21 dcembre 1867 il tait ordon-
n prtre et .'automne suivant il par-
tait pour Richmond, en Virginie, o il
resta treize ans, se faisant de plus en
plus apprcier par la communaut car
tholique. Il fat nomm successivement
archiprtre, administrtt9 r.giaral et
enfin vicaWie-gnUradl dac .

Avant de quitter Richmond, il se
rendit Baltimore pour se faire confitr

mer eMineF vque,ar Qe• Gibbs. 7avrnil8• aitrainm

successeur de l'vque Elder, la tte
da diocse du Mississippi et venait oe-
cuper sou poste Natchez un mois plus
tard: Pendant r sa admilnisrtion,
le diocse prospra, sa dette fat liqui-
de, la cathdrale rstaure et l'v-
que Janesens se fit une foule d'amis ap-
partenant tons les cultes.
c.' *at :ii4n^t apqtr o epl

quait"b sriealeu #u'admid1tateurr
notre diocse, qpi s'en resmeeiira vite.

lransplantation de la corSne d'un la-
pin sUrI wi ail' hmaat .--Le docteur
L. Hebster Fox, de Philadelphie, vient
de transplanter la orne dtan lapin
sur un cuil in. • •.'po~on a t.
faite l'dipitit d 6eit"iirawn, sur

ne jeun# femmre de dix.s~ef ans, at•
teinte d'a leeuome. 'o e d

iosenalble aves de la eo .
un trpa biten rgl, ou 4
tfase leucdmspedr de le
Uap6ti isuedsagis ar 4.1it.
anesthai, e l portion ,(e . cora8e
dcoupe chez 'animau t fat arde a rs
V'il humaiiuKl pisee del pati en.
teve. On abisa la tagibrd Bp4-
leore por Baltheira fl* 60 i o-
rition. Waeoorted aptth treteA
repri , plt. 5t 14 }Mt edaB>e

'ost fjo sd a irat ieI4i4&el^

BeOr tI <Mre,. p lAoglateu r poar le

s, d 4

La parole d'un Indien.

Depuis un certain nombre
d'annes, les Amricains, sous
p~texte de civilisation, ont pres-
que limin tout ce qui restait
'Indiens, Et comme le disait

un savant voyageur franais:
"L'oeuvre de destruction sera

bientt acheve, et c'est seule-
ment dans les romans de Feni-
more Cooper, et du capitaine
Mayne Reid qu'il faudra cher-
cher le souvenir des anciens

aaux-Rouges. De la civilisa-
ion, on ne leur a fait connatre
ne les dangers. On leur a four-

ni plus volontiers les liqueurs
dont on meurt que les instru-
ments de travail 'dont on vit.
Ce que les coups de fusils n'ont
pas fait, l'alcool l'a chey."

Cependant, persomne ne peut
nier leur caractre vraiment
chevaleresque.

Malgr la dcadence profonde
des races sauvages, malgr la
vnalit de ce peuple, autrefois
si magnanime, souvent encore
il donne au monde civilis des
leons d'honneur et de loyaut
assez rare mme chez les peu-
ples qui mprisent ces races bar-
bares.

Exemple: Quoique la chose
puisse tonner au premier abord,
il n'en est pas moins vrai qu'il
n'existe aucune prison dans les
limites de la rserve de la tribu
des Oherokee,situe sur le ter-
ritoire Indien. Il y a quelque
temps, un Cherokee fut condam-
n mort pour avoir tu un
mineur au cours d'une querelle.
Quelques personnes, qui s'int-
ressaient son sort, prsent-
rent une requte au Congrs,
demandant de commuer la sen-
tence. Comme la rponse ne
devait arriver que deux ou trois
mois aprs, le prisonnier fut re-
lach sur parole.

Or, ces jours-ci, le jour de l'ex-
cution approchant, le shrif le
fitsavoir lIndien, et, l'heure
dite, une cavalcade apparut cou-
rant bride abbatue vers le lieu
du supplice. En tte, tait un
sauvage de superbe apparence.
Arriv prs du shrif, qui, pas
un instant, n'avait dout de sa
venue, le jeune homme descen-
dit de cheval et se constitua pri-
sonnier. Ensuite, il serrala main
toiqceux qui taient prsents,

puis rdonna sa selle l'un, son
cheval un autre, enfin il dis-
tribua tout ce qui lui apparte-
nait. • lors il choisit son meil-
leur ami iparmi ceux qui l'avait
accompagn, pour lui tirer le
cZup fati. L'ami parut trs
flatt de ce'nbhrque d'amiti.
I4sasasi•nse plaa vingt-cinq
pas, attacha une feuille su? sa
tunique, vis--vis le ceur, et
eommaads le feu. Son ami, un
Indien .cmme lui, visa juste, et
Pesclave de la parole donne
tom* loudroy6 

N est-c• pas que les "Visages
PAles" pourraient quelquefois
recevoir des leons des pauvres
'"Peax Bouges."

La Sieitiell&, E.yne, parois-
se Acilbidu4a O n:
. On anaolce les oheuiles, mais
jusqu' prsent les rcoltes sqnt

n a fait usage, avec succs,
Ssaisoniidernire, du Vert de

a, qui partout, a produit

a r i nne p~IrP sion suffisante,
afin tde lrts combattre

tte peste tems pour l'anni-

I ̂ E le m4tho ae 'on pr-
& On roenid deux sac or-

dinares-gralent des sacs
d caf~- '"oni remplit du
poale; place chaque sac &

Pextrmitd'une gaule, dont la
oguear concide avec la dis-e*
tance ds ailln9s decoton; on i
onte enuite chyaI et l'on
p• e•rot e. champ en tenant
osans oewi la ganl en travers
de lseledelabte les secoas-
oses pxod4._ ii 4) marche du
cheal, s t pour .faire so-

Wakd' AiexBtd :
oas ao~: s wae •la visite de.

S e tt extr 1
heet apptiesasaes. 1 -a,- dans4olnot Hope,

thi!!i0ht, k

us4- po

'i:

L'hygiene des Habitations.

DE L'ECLAIRAGE.

Le jour o l'homme ipprit se pro-
tger contre l'influence du froid en al-
lumant le preniier feu, il dcouvrit du
mme coup le moyen de lutter contre
les tnbres. A son origine, la lumire
artificielle provenait du foyer domes-
tique. Plusaird, l'clairage se spara
du chauffage et s'accommoda d'appa-
reils distincts.

Dans l'antiquit paenne, le plus
simple do ces appareils consistait en
un vase rempli d'huile oi brlait une
mche grossire. Cette lampe antique
servit aussi a clairer une grande par-
tic du moyen ge.

Ce n'est que de nos jours que les
chandelles, les bougies, les lampes
compliques, le gaz, enfin l'lectricit,
furent invents comme mode d'clai-
age.
Nous passerons rapidement en revue

les modes d'clairage aujourd'hui en
usage. Nous en considrerons les avan-
tages, les inconvnients, et l'influence
sur la sanl.

Les lumires toutes modernes et trs
rpandies sont les lampes l'huile de
ptrole et du gaz hydrogne bicarbon.
Presqtite, J;mrtoet les lampes A l'huile
qui donnent une clt vive et soute-
nue constituent e1 mode habituel d'-
clairage. *

Cette lumire est, bien favorable la
vue; mais l'levai ion de temprature
qu'elle dttmiine, l'oxigne de l'air
qu'elle htlle .t l'odeur digrable

qu'elle rpand, s.ont .ugtant d'inconv-
nients iqui agissent d'nne manire d-
favorable i la sant. Il faut ajouter
ces inconvnients-la possibilit des

explosionis quii fait de ces lampes un
danger il•ermianent. La lumire du

gaz hydrogne- bicarbon tend rem-

placer, dans les villes au moins, celle
des lampes La flaii•ie du gaiz i aussi
ses dftlt.s ; elle exhale dles ga'A dl-
tres, produit une norme chaleur et
fait ine prodigieuse consommation
d'oxygne Il faut ajouter encore la
fiquence des fiites de gaz et le danger
de l'asphyxie ou de l'explosion. Avec
ces systles d'clairage, il importe de
corliger sanlis cesse par une active ven-
tilation rapidde Ide -lempraturc et de
l'atl .1>S|llre.

Les rcents et sturprenants progrs
de la lumire lectrique nous font pr-
sumer qu'aprs une srie de perfection-
nements, un parviendra en faire l'-
clairage de l'avenir, supplantant tous
les auttes. Djdiveis appareils prou-
vent qu'elle satisfait toutes les condi-
tiort do l'clairage public; l'invention
des lampes, d'autre part, parnit se pr-
,er toutes les ncessits domestiques.
. Op comprend l'immense avantage
de l'clairage lectrique sur tous les
autres; cette Inmire ne produit qu'une
chaleur inapprciable et nl brle pas
d'oxygne. Ce progrs estun bienfait
pour l'hygine. i

On demandait Milton pourquoi,
dans certains pays, un roi peut tre
couronn quatorze ans, tandis qu'il
ne peut se marier dix-hait.

-C'est, rpondit le pote, qu'il est
moins facile de gouverner une femme
qu'un royaume.

Au cercle.
-Qu'est-ce que tu ferais pour te d-

barrasser des amis qui t'ennuient ?
- -Dame! je leur emprunterais de

l'argent.
-Mauvais systme. moi, je leur en

prlle.

* Le puth, Plaquemine, parois-
se Iberville, du 7 juillet:

La plaie continue toujours 
tomber. Beaucoup d'eau, pas
assez de soleil.

-M. J. H. Deuham uons a
envoy trois tiges de cannes 
sucre, dont la plus haute a 7
nuds, dont 5 sont rouges et
bien dvelopps. C'est une
raret, l'poque actuelle de
l'anne, et promet pour l'au-
tomne.

S- ,Wm , a',?.'! "l' CERTIFICAT.
'TE certifie que le "Cotton Worm Destroyer

, P dontje me suis servi l'anne dernire 1887,
-'en ai obtenu le bon effet voulu, employ sui-
vaut la direction: un flacon de ce poison d'une
livre d6lay dane 40 gallons d'eau, out arros
un arpent de coton pris de chenilles et dtruit
Scompltement ces insectea. Ce coton est rest
intct i, et a fait son plein produit, taudis que
du coton ct a t mang littralement. f.
trouvera ce poisob -prcieux, que je ne is
trop recommander, au magasin de Jules Pr-
todiib, Qpelosase.

j11
4
-4t CLEOPHAS ANDREPONT.

, Z3 IC E ICEM
At LouisDesmarais' Qrocery

SA one Cent per pound
By s4e bklk, halt bloek or quarter blook.
At retail, 2 cents p per pnd.

BOTTLED BEER
SON ICE-quart 2. sents ; pinta 10 cents;

* C.s• t per e Gluao
in hil Ba r Roo or er Garden..

In.iaouQt CsOFt E .

heapest and Best Liquers,
Cwuipast Midl bist, Tobesc aeal dCigam in

Op euaR• ; Largeat Tobacco and Cgar
t- a-• l In tewa ;Samoltra'artiles,

" : .4e •r arGlas
STin and roekery,

-i. _,' &..e s *- . o . , . "At L is D Mariais' Grp ery,
.arket i~re, Opelonsas Le

JOSEPH M. MOORE,

weah Je leaa Jest 6 fw

- I J^||l^ 14. j^

GRAND OPENING
-OF-

SPRING STOCK
-:0:-

A Boycott vs. High Prices I
-- ':o.

QUALITY MY SPECIALTY.
-:0:-

LADIES' DEPARTMENT.
--- o-

Ginghams, Satteens, Nun's Veilings, Albatross, Linens,

Toiles du Wd, Suitings, Combination Box Dresses,

Towels, Napkins, Silk and Cotton Hose,

Laces, Embroideries, India Linens, ?
Lawns, hlandkerchiet:s,

Draperies, &c.,

OF ALL QUALITIES AND PRICES.

--

GENTS' DEPARTMENT.
--

CLOTHING ! CLOTHING ! CLOTHING !

GENTS' SUI'TS,
For $5.00, $6.00, $7.00, $8.00, $9.00, $10 0) to $20.00.

BOYS' SU ITS,
For Four, Five, Six, Seven, Eight and Nine Dollars.

CHILDREN'S S• ITS,
From $3.50 to $7.00.

-oI

SHOES ! SHOES ! SIOES !
In each I)epartment a Specialty.

THE CELEBRATED JOS. BLOCH'S $2.50 SHOE
Equals any Three Doll;ar Shoe in the Market.

Money refumndc if not as represented.

.:0

-FOR-

BTG•LGIES, WA(G-OT-S, STOVES,

FURNITURE
-- AND-

HEAVY GROCERIES.
I invite a careful inspection of my stock

Very respectfully,
J-OS. BI3 OCI-H,

Corner of Main and Bellevue Streets.

Opelousas, La.,

DEALERS IN GENERAL MERCHANDISE,

Dry Goods, eoots and Shoes, Saddlery, Hardware. I fail line of

AGRICULTURAL IMPLEMENTS,
Spades, Hoes, Rakes, Shovels, Harrows, Plows, Cultivators, etl [W The highest market

prices paid in CASH for COUNTRY PRODUCE-

COTTON, RICE, COTTON SEED, &C.
Call and See What We Can Do for You

Before concluding other arrangements. It will cost you nothing, and may be the meaus of
YOUR SAVING A FEW DOLLARS.

Agents for the New and Popular

Which all a~einvited to call and examine. ja 28
-- I II II ---- --- • ... .. ...-- "-- ' .. . . ......

St.Landry Cistern Factory,
WASHINGTON, LA.,

J. P. RUSSELL, PROPRIETOR.
:o:-o

- SEND FOR PRICE LIST. _)

|-'L l= i II---

SUBSCRIBE TO

THE OYELOUSAS COURIER.

SOFFICIAL JOURNAL OF THE PARISH OF ST. LANDRY.

- :0:-

ONLY $x.50 A YEAR.
- :0:-

A YERT7SI;NG-Fifti GCents per inch first insertion, and Twenty-Five Cents per
inch each subasquent insegtion.

o -

JOB P.RINTIN--In the Best Style at New Orleans Prices. Give us a Iria l
-0---

We Guarantee Satisfaction.

IFO' "OT WTATT TO BU TT"

law M1Id Steam .Engine or Mill Supplies of any
kind we can, save you Money. Now is your time
it i•by. Let us hear ftrom you.

A. A. DeLOACH & BRO.,
Founders and Machiplsts.

Deblris Is •MlttIg CQth and Mill Supplies of all kind, Cotton Gins, to
Mtis.l tLIs pe.] ATLANTA, GA,

UNPRECEDENTED ATTRACTIO !

OVER A MILLION DIS.
TRIBUTED.

La. 8. L.

Louisiana State Lott

Oompany,

Incorporated by the Legislature in 186g, forEducational and Charitable purposes, and it
franchise made a part of the present 8tate Co•stitution, in 1879, by an ON 2RWHELMINg
POPULAR VOTE.

-ITS-

GRANI EXTRAORDINARY DRAWINGS
Take place semi-annually (June and Deeyrpber), and its GRAND SINGLE NUMBERDRAWINGS take place o n each of the ets1
ten months of the year, and are all drawn it
public, at the Academy of Music, New Orletu,La.

"We do hereby certify that we superni
the arrangements for all the Monthly sad
Quarterly Drawings of The LouiJana 81Lottery Company, and in person manatj
control the Drawings themselves, andsame are conducted'with honesty,fairne ,,
in good faith toward all parties, and we••fpr
ize the Company to use this certificate,wi
fac-similes of our signatures attached, in ibadvertisements."

G. T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Coinmissioure

We the undersigned Banks and Banker
will pay all Prizes drawn in the Louiskia
State Lotteries which may be presented atew
,tounters.

R. M. WALMSLEY,
Pres. La. Nat Bank.

P. LANAUX,
Pres. State Nat. Bank.

A. BALDWIN.
Pres. N. O Nat. Bank.

CARL KOHN.
Pres. Union at. Bank.

GRAND MONTHLY DRAWIN

At the Academy of Music, New Odrlt

TUESDAY,

AUGUST 7th, 1888,

OAPITAL PRIZE, $Q00,00

100,000 Tickets at Twenty bd-
lars each. Halves $10; qu•
ters $5; 1Tenaths 0; Twall

eths $1.

LIST OF PRIZES.

1 PRIZE OF $300,000 is...... t0
I PRIZE OF 100,000 is......
I PRIZE OF 50,000 is...... I
1 PRIZE OF 25,000 is......
2 PRIZES OF 10,000 are.....
5 PRIZES OF 5,000 are.....

25 PLIZES OF 1,000 are.....
100 PRIZES OF 500 are.....
200 PRIZES OF 300 are.....- 6I
500 PRIZES OF 20b are ... 10.. 0

APPROXIMATION PRIZEs:

100 Prizes of $500 are...........-- 0
100 Prizes of $300 are ......... 1W
100 Prizes of $200 are ..........

TERMINAL PRIZES:

999 Prizes of $100 are........
999 Prizes of $100 are........ •

3,134 Prizes amounting to .. $
NOTE -Tickets drawing Capital W

not entitled to Terminal Prizes.

,.FOR CLUB RATES or any faths1"
mation apply to the undere•gned

.handwriting must be distinct and

plain. More rapid return mail deliveryu
be assured by your enclosing an ea

bearing your full address.

Send Postal Notes, Express Money

or New York Exchange in ordinaryS.

Currency by Express (at our eSpe)~)
dressed to

1M. A. DAUPII1'

New Orlesn5;5l

AD9RESS REGISTERED LETTERS

New Orleans National MI
New OdIeM

REMEMBER als BiIU rt
EARLY, who are in charge of the
a guarantee of absolute fairu adb
thatl the chances are all equal, and tis
can possibly divine what numnber •i
Prize.

"REXIMBEB that the pa R1 I
ses is a TABARANTED BBD .
TIONAL BANKB, of NeB Arl
ickets are signed by s .te iden#f
ution, whoa e chartered riglht are
the highest Courts; thereafore, bers
one and aI0U15W10 schem15."


